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Maillefer 

Vingt ans de rayonnement dans le monde 

Un evenement theiitrel a Caux, par le prof .. Th. Spoerri 



CAUX· 
1966 

SAMEDJ 27 
16 h. 

17 h. 

PROGRAMME. 

: .... :::::::::::::::::: ::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::. :::::::: ..... 
~m~ Samedi 3 jjj!! 
!!!!! et dimanche 4 septembre !!!!! 
!~!! coNSACR;:;s~o:~NDUSTRIE 11111 

1.1.t.i.1. L'E~::~: P~::P~=~ries 1.1.1.·1.!_; 
de d~legations de France. i!i!! d'Angleterre et d'lta_lie llil~ 

miiiiimmmmmmmmmmmmmmmmiiimmmmiii:1im_ 

19 h. 
20- h.30 

Samedi 27 et dimanche 28 aout 

JOURNEES SUISSES DU xx- ANNIVERSAIRE DE CAUX 

Reception des invites 
Grande seance publique : 
« Vingt ans de rayonnement 
dans 1.e rnonde » 
Diner · 
Soiree au theatre de Caux 

DIMANCHE ,28 
8 h. 45 Messe 
9h. 

10 h. 30 

13 h. 

14 h. 45 

Culte protestant 
Grande seance publique : 
« Perspectives 1966 » 
Dejeuner 
Film au theatre de Caux 
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Maillefer 
Autour du metteur en scene Peter Zander, pre­ 
miere lecture des « F'antoufles du dictateur "· 
De gauche_ a droite: Max Latimer, Zander, !'!lark 

Heath et Surya Kumari. 

•1;;;.,•••••n•n•n•nu•nn•n••••••U••nunn••••••••nuon•••••••nnn• 

f:m 2-30 septembre mii . dans la nouvelle salle 
mii d'exposltlon iH~ du Grand Hotel de Caux, I PEtNruRt c;;;.:;oRAtNE 
!!!!! avec des ceuvres de Mmes 
!i!ii Bernadette Duvann Caux 

Claude -Estang Glion 
Margrit Haemmerli Zurich 
Leila lsset Egypte 
Jeanne Sigg Zurich 

imi . Michele Suter-Gygax Territet 
::!:: Ouvert tousles jours de 15 a 18 h. 
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jijj~ Samedi 17 et dimanche 18 septembre jjji~ 
jiijj « LE DEFI SOCIAL, TECHNIQUE, MORAL iiiii ::::: ::::: jigj · ET IDEOLOGIQUE DE 'LA PROCHAINE DECENNIE ii~j 
::::: DU DEVELOPPEMENT EN AFRIQUE » ::=: ::::: ::::: 
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3-18 septembre ~ 1111 

QUI.NZAINE THEATRALE DE CAUX 
En ·hommage a Peter Howard 

.la compagnie du Theatre Westminster, de Londres, presents deux de 
ses ceuvres, dans une nouvelle mise en scene de PETER ZANDER 

avec 
CHRIS ALLAN - LUCRETIA BURGESS - WALTER FARMER - 
PRENTIS HANCOCK - ROBERT HARTLEY- MARK HEATH-TOM 

· KENNEDY - SURYA KUMAR! - MAX LATIMER - PATRICK LUDLOW 
- PHILIP NEWMAN - BERTHA RUSSELL - NANCY RUTHVEN - 

DOUGLAS STORM - CHRISTOPHER THOROGOOD 
DI::CORS : SIMON NICHOLSON 

Tl-IE DICTATOR'S SLIPPERS 
(Les Pantoutles du dictateur) 
Samedi 3 septembre 20 h. 45 Dimanche 4 septembre 
Lundi 5 septernbre 15 h. Mercredi 7 septembre 
Vendredl 9 septembre - 20 h. 45 Samedi 10 septembre 
Dimanche 11 septembre 15 h. Samedi 10 septembre 
Jeudi .15 septembre 20 h. 45 Mardi 13 septernbre 
Vendredi 16 septernbre 20 h. 45 Mercredi 14 septembre 
Dimanche 18 septembre 15 h. · s_amedi 17 septembre 

Traductions simultanees en francais et en allemand par ecouteurs 
. PRIX DES PLACES: Fr. 4.- 7.- 12.- 

LOCATION: Montreux, Office du Tourisme, place du Debarcadere 

''''' 

Le theatre de c;~:~ ~:u~::~:::~sne~ t~~e~:~~: 6i~:r::tional du Rearmernent j_;::_i=:_· .. i::.::,i:I::, 

moral, a 2 minutes de la gare. Parking assure. 

:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 

THE, REAL NEWS 
(Les Vraies Nouvelles) 

15 h. 
20 h. 45 
15 h. 
20 h. 45 
20 h. 45 
15 h- 
20 h. 45 

Pour toute information, s'adresser a : 
REARMEMENT MORAL, 1824 CAUX Tel. (0?1) 61. 4241 



Vingt ans 
d'histoire · 
EN 1946, quelques Suisses ?ecidaient de faire l'acq_uisition du 

Caux-Palace pour y creer le centre de conferences du 
Rearmement moral. Si. leur pays avait ete preserve des 

horreurs de· la: guerre, pensaient-ils, n'etait-ce pas pour qu'il se 
rnit au service de la cornmunaute des peuples sitot la paix reve­ 
nue? La conscience de la mission particuliere de !eur · patrie 
triompha ainsi de leur crainte bien legitime devant l'ampleur de 
la tache a accomplir et des charges qu'elle entraiuait. Ces horn­ 
mes et ces femmes, en puisant dans leur compte en banque ou 
leur carnet d'epargne, en dormant leurs economies ou parfois 
rnerne ce qui semblait necessaire, prirent une initiative qui, selon 
le mot du president Bourguiba, « fait honneur a la Suisse ». 
Le 15 juillet, Frank Buchman arrivait a Caux. Ce devait etre le 
debut de ces conferences ou s'est inscrite une page nouvelle de 
l'histoire. Frank 'Buchman a su y creer le climat dans lequel 
bien des problernes apparemment insolubles trouverent l'amorce 

·d'une solution. 
Buchman se livrait surtout dans ces tete-a-tete ou ii exprimait 
sans. detours le fond de sa pen see. Peter Howard a relate dans 
Le Sec~et de Frank Buchman l'entretien qu'eut, une annee 
avant sa mort, le fondateur du Rearmernent moral avec un 
homme d'Etat europeen. Comme celui-ci le felicitait pour les 
resultats de son action, ajoutant : « Yous devez etre fier de tout 
cela », Buchman repondit : « Ce n'est "pas du 
tout ce que je ressens. Je n'y suis pour rien. 
Dieu fait tout. J'obeis seulement et .fais ce : 
qu'Il dit. » Le ministre repondit : « Je ne 
peux accepter cela. Yous avez fait vous- 
meme de grandes choses. » Buchman repli­ 
qua : « Je n'ai rien fait. Ou plutot, j'ai fait ce 

' · que des hommes comme vous auraient du 
toujours faire. J'ai cesse il y a bien des annees 
de· vouloir organiser Jes choses comme je l'en­ 
tends, avec mes idees personnelles. Je me suis 
mis a ecouter Dieu et a Le laisser agir a Sa · 
guise en toute chose. » Et ii ajouta : « Si vous 
autres faisiez cela, vous arriveriez aux 'solu­ 
tions, au lieu de vous trouver, toute votre vie; 
vaincus par les problemes que vous.avez vous­ 
memes crees ». 
Gabriel Marcel, le philosophe et ecrivain fran­ 
cais, a dit pour sa part a Caux : << Ce que j'ai 
pu constater 'ici, c'est une ·sorte de connexion 
inattendue entre Yintime et le mondial ... Pour 
la premiere fois dans mon experience, je sens 
qu'une veritable conscience .mondiale est en 
train de se former. » 
Aujourd'hui, dans un monde en pleine trans­ 
formation, · de nouvelles taches s'ouvrent de­ 
vant Caux. Elles sont exprimees avec clarte 
dans !'invitation aux conferences de cet ete : 
« En 1966, la Suisse, consciente de sa mission 
de pays neutre au ceeur d'un monde divise, 
veut offrir un terrain de rencontre ou l'huma­ 
nite trouvera les chefs de file qui la rassemble­ 
ront dans une seule famille. 
».s'appuyant sur l'extraordinaire accumulation . 
d'experiences humaines et de realisations pro­ 
bantes suscitees depuis Caux, des milliers 
.d'hommes sinceres, venant des pays d'abon-. 
dance et_ des pays de pauvrete, des pays de 
liberte et des pays de justice, veulent decouvrir 
Jes chemins inconnus conduisant a un monde 
en paix. 
» Que serait un monde gouverne par des horn­ 
mes gouvernes par Dieu? Ne repondrait-il pas 
aux aspirations de tous les peuples ? » 

Frank Buchman, tel 11ue· l'ont connu des milliers· de gens, aci:ueiliant ses holes_ a Caux. 

Quelques etape_$_ imp9rtantes_. 
Reconstruction de I' Europe la base, en 1953, des accords qui ont permis 
d'apres-guerre - Dix mille Allemands jusqu'a aujourd'hui aux organisations _patro­ 
viennent a Caux au cours des annees d'apres- · nales et ouvrieres de repenser en perma~ence 
guerre. Les liens qui s'y creent, notamnient . · et dans la franchise la plus complete l'orien- 

. avec les .Fran9ais, permettent la reconstruc- tation de leur industrie et !es. besoins des 
tion politique et economique de !'Europe.. sal3:Iies. . . . 
Le chancelier Adenauer ecrit, apres la signa- . « Dqnnez-moi du Charbon, je VOUS donnerai. 
ture des accords de la Communaute euro- une politique etrangere », s'ecrie le ministre 
peenne du charbon et· de l'acier: « Nous . cles .Affaires etrangeres de Grande-Bretagne 
avons vu l'aboutissement de negociations apres la guerre. La venue a Caux de .. nom­ 
difficiles et la: signat:ure d'importants accords · breuses delegations des charbonnages bri­ 
internationaux. Le Rearmement moral a· tanniques contribuera a resoudre ce pro­ 
joue un role invisible mais efficace po~r bleme: Actuellement, dans tout le pays, des 
combier !es differences d'opinion entre !es hornmes formes a Caux sont au travail pour 
parties negociantes et a maintenu celles-ci donner a l'enserrible . de l'industrie l'etat 
dans la perspective ci'un accord pacifique d'esprit necessaire pour augmenter la pro­ 
en !es aidant a rechercher le bien commun. » · duction et sauver l'econornie nationale. 
M. Robert Schuman, ~!ors mihistre des Af- 
faires etrangeres, declare a Caux : << J e suis 
avant tout impressionne par la fa9on dont 
le Rearmement moral se traduit dans le 
domairie des relations entre les peuples. Je 
repars avec beaucoup de scepticismt:: en 
moins. Merci de m'avoir donne cet espoir; 
nous en avons besoin. Maintenant, on 
n'abandonnera plus.» 

I ndustrie - A Caux se sont amorces les • 
premiers contacts qui ont rendu possibfo une 
fructueuse experience paritaire dans l'indus­ 
trie textile avec ·enue de qnatre-vingts 
delegations d'enL -,,, ,ses. Ceux-ci ont ete a 

Afrique - Depuis 1950, des hommes 
d'Etat de la plupart des pays africains sont 
venus a Caux, participant a ce qu'un jour­ 
naliste fran9ais a appele « la fable ronde 
de la decolonisation :i>. Les contacts etablis 
notamment entre Tunisiens, Marocains, 
Camerounais et Fran9ais creent dans ces 
pays des conditions indispensables a l'inde­ 
pendance. L'actuel ambassadeur de Tunisie 
a Paris affirme que « sans cette action, une 
guerre sans pitie aurait eclate entre la 
France et la Tunisie ». 

(Sui'~ a l' avant-derniere page.) 



Tribune 
du 

rnonde 

<< Les Sovietiques 
decouvren~ 
la moralite >> 
Tel est le titre d'une chronique parue le 3 
aoiit dans le quotidien suisse Basler Nach­ 
richten. L' auteur, un specialiste des questions 
russes, y analyse un , recent article publie par 
les Izvestia, f organe du parti communiste so­ 
vietique, 

« La societe sovietique contemporaine, lit-on 
dans le journal balois, vit sous le signe de la 
decouverte des realites humaines. Ce n'est pas 
etranger au fait, inexplicable pour des materia­ 
listes, que dans des conditions materielles sem­ 
blables, des hommes manifestent des compor­ 
tements absolument divergents. » 

Selon les Baster N achrichten, le journaliste 
sovietique en arrive a la conclusion. que « l'on 

a neglige jusqu'ici l'etude des phenomenes mo­ 
raux de la nature humaine dans leurs rapports 
avec les lois biologiques, economiques, socia!es 
et historiques ». 
Voici quelques citations du journal de Moscou: 
« J'ai rencontre des juges dont l'equite allait 
jusqu'a la saintete, et d'autres dont le compor­ 
tement inique touchait a l'ignominie ... des pe­ 
dagogues qui battaient Ieurs eleves et des 
agents de police qui !es defendaient, des me­ 
decins qui faisaient des miracles et d'autres qui 
vivaient du marche noir. Quel etrange tableau 
de ·confusion la vie nous offre, avec ce me­ 
lange de noblesse et d'infamie, de hautes 
preoccupations et d'instincts vulgaires ! » 
« L'homme fait exploser aujourd'hui l'atome 
qui, pendant des siecles, etait considere com­ 
me un noyau indivisible. Avant meme qu'il 
puisse ies habiter, il declare que le ciel et !es 
etoiles lui appartiennent. Il essaie de penetrer 
les derniers recoins de l'infiniment petit et de 
l'infiniment grand. Il nous reste a prendre tres 
au serieux la confusion de notre propre vie. 
Certes, nous nous attaquons aux causes eco­ 
nomiques de cette confusion et remplacons les 
vieilles lois anarchistes par d'autres lois plus 
rationnelles et plus humaines. Mais dans cette 
tache enorme, je dirais meme historique, surgit 
l'influence des lois cachees d'une troisieme ou 
d'une quatrieme dimension, peut-etre la plus 
decisive: celle des phenomenes psychologi­ 
ques ... et des caracteres. moraux. » 
« Pensons-nous encore souvent a ce concept - 
demode - qu'est la conscience? » se demande 
le chroniqueur des Izvestia, ajoutant que la 
conscience est avant tout la connaissance du 

bien et du mal qui distingue l'homme de l'anl­ 
mal. II poursuit : « II est d'autant plus dou- 

. loureux et regrettable que l'homme arrache ce 
qui constitue la racine de son etre. » 
L'auteur sovietique donne ensuite · quelques 
exemples de l'absence de moralite dans des 
cas individuels, puis ii passe a un plan plus 
general, cherchant en particulier a definir la 
responsabilite des .erreurs de l'epoque de Sta­ 
line et de Khrouchtchev, 
« Nos catastrophes au temps du culte de la: 
personnalite ou de ce que nous appelions le 
volontarisme ne tiennent-elles ·pas a des cau­ 
ses morales ? La vie nous a appris que !es pro- . 
blemes !es plus importants, qu'ils soient d'or­ 
dre politique, d'organisation ou meme econo­ 
miques, dependent de decisions morales ... » 
Aussi !'auteur - selon !es Basler Nachrichten 
- reclame-t-il des Soviets une politique inte­ 
rieure et exterieure qui soit eri relation avec 
la morale. Pendant des decennies, on a bruta­ 
lement sacrifie l'homme concret a l'idee abs­ 
traite d'une humanite future. La revolution qui 
s'annonce, Ia naissance d'une. conscience mo­ 
rale, est peut-etre un des phenomenes !es plus 
interessants de notre epoque. 
Le journaliste sovietique reconnait que l'on ne 
saurait tirer du systeme economique socialiste 
un code de morale. Engels -aurait compris lui­ 
meme qu'il etait responsable avec Marx du 
fait que la jeunesse met !es questions econo­ 
miques ·au premier plan. Dans la:. societe a 
venir, dit-il en conclusion, l'homme ne sera plus 
seulement un grain de poussiere ou' un simple 
rouage,. mais une valeur, une cellule vivante 
et creatrice de Ia societe. 

Dans les relations 
entre I·1nde 
et le Pakistan, le 
baroinetre monte 
M. Pirzada n'avait ·pas ete nomme ministre des 
Affaires etrangeres du Pakistan depuis plus de 
vingt-quatre heures qu'une nouvelle parvenait 
en Inde: le Pakistan acceptait la proposition 
du Gouvernement indien d'engager de nouveaux 
pourparlers sur !es- questions pendantes entre 
les deux pays. Ce seront !es premiers depuis 
l'echec des rencontres ministerielles- du mois 
de mars dernier. 
Rawalpindi demandait qu'oo Jui fournisse !'as­ 
surance qu'ils seraienC « approfondis et cons­ 
tructifs ~>. La Nouvelle Delhi a repondu qu'ils 
se derouleraient « sans conditions prealables », 
ce qui, en Iangage diplomatique, signifie que 
!'on pourrait aussi parler du Cachemire. (L'Io­ 
de s'est toujours opposee, jusqu'a present, a 
discuter de ce probleme.) Le barometre est 
ainsi monte de plusieurs degres entre Jes deux · 
pays. 
Le nouveau ministre des Affaires etrangeres. du 
Pakistan est connu pour avoir des relations 
familiales etroites avec l'Inde, ou vit encore 
son· pere. Contrairement a son predecesseur, il 
prefore !es imperatifs juridiques aux intrigues 
politiques. · · 
M. Pirzada, qui a· 43 ans, a fait ses etudes au 
College St-Xavier de Bombay et a ete le secre­ 
taire de Jinnah, le fondateur du Pakistan. II 
a pratique le droit a la Haute Cour de Bo~bay, 

puis s·est etabli au Pakistan en 1948. Nomme 
president de la commission juridique . natio­ 
nale; ii devint plus tard procureur de la Repu­ 
blique. 
11 semble done mieux place q11e quiconque 
pour apporter un element humain et juste dans 
les relations indo-pakistanaises. Si Jes · horn­ 
mes d'Etat des deux pays ne se laissaient pas 
tellement emprisonner par la peur des opi­ 
nions d'autrui ou par leur recherche des ap­ 
plaudissements, ils pourraient tres rapidement 
tracer une nouvelle route a leur politique. 
M. Pirzada tro.ivera en Mme Gandhi un chef 
avec lequel il pourra collaborer. Mme Gandhi 
ne souhaite pas au.tre chose que d'unir l'Inde 
et le Pakistan sur la base de leurs besoins com­ 
muns et de Ieur destinee commune. 

Les bouddhistes 
cinghalais et le Vietnam 
Le Gouvernement de Ceylan;tres preoccupe de 
la situation qui regne. au Vietnam, a envoye 
une commission d'enquete a Saigon pour etu­ 
dier sur place !'influence exercee par !es boud­ 
dhistes dans la vie du pays. Cette commission 
vient de remettre son rappor·t · a'u premier mi­ 
nistre cinghalais, M. Senanayake, en souli-­ 
gnant qu'elle n'a pas trouve trace de discrimi­ 
nation religieuse · au Vietnl!m. 

. C'est a la demande insistante des organisa­ 
tions bouddhistes de Ceylan que la commis­ 
sion avait ete envoyee _au Vietnam pour faire 
la lumiere sur· !es mauvais trilitements infli­ 
ges aux bou~dhistes vietnamiens, et renseigner 

!'opinion pub-lique de Ceylan, pays qui se con­ 
sidere comme l'heritier des plus hautes· tradi­ 
tions du Bouddha. 
Les delegues cinghalais ont constate que le 
clerge bouddhiste vietnamien est profondement 
-divise sur les buts qu'il se propose de pour­ 
suivre. Certains desirent acquerir un pouvoir 
civil, tandis que d'autres se contentent de re­ 
clamer le respect des ·droits religieux de ia ma­ 
jorite de la population. La commission rap­ 
pelle enfin que le premier ministre du Viet­ 
nam, le general Cao Ky, est lui-meme boud­ 
dhiste et considere la crise que traverse le 
Vietnam comme une affaire de simple politi­ 
que interieilre .. 
.D'apres !es Cinghalais, le probleme principal 
consiste en un manque de direction ferme a 
la tete du mouveme_nt bouddhiste vietnamien. 
IIs suggerent que des personnalites bouddhis- · 
tes de Ceylan soient envoyees a Saigon .pour 
enseigner !es principes du vrai bouddhisme et 
que, parallelement, des etudiants vietQamiens 
soient invites a Colombo pour y poursuivre des 
etudes religieuses et laiques. _Toute cette action'. 
devrait etre· financee par le Gouvernenient ·de 
Ceylan. · 

(Extraits de HlMMAT) 
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- Pourquoi les dockers britanniques ._ 
ne se sont pas joints a la greve 
des marins · 
Interview d'un dirigeant des dockers anglais 

L'une des personnalites Les plus marquantes de la premiere conference 
maritime tenue q Caux Les 6-7 aout etait M. Tom Ham, president par 
interim de la Federation britannique des dockers et debardeurs. Ses 
responsabilites l'ont amene, au mois de [uin, a prendre position au 
sujet de la greve des marins britanniques. ll etait done en mesure de 
donner aux lecteurs de la « Tribune de Caux » d'interessantes precisions 
sur le conj/it qui vient de secouer lAngleterre. 

Des que Tom Ham se met a parler, on sent vibrer le militant: son 
debit s' accelere bientot, son visage tonne et marque s' anime ; 011 croit 
le voir haranguer ses hommes sur les quais brumeux du port. 

- Mon premier travail a ete de )aver la vaisselle a quatorze ans a 
bord d'un bateau. J'ai passe ensuite de job en job, avec beaucoup de 
periodes de chomage, avant de m'engager comme debardeur il y a 
vingt-huit ans dans le port de Londres. C'etait une epoque <lure et nous 

· pouvions nous considerer cornme heureux quand nous travaillions trois 
jours par semaine. 

...\.I 

M. Tom Ham ne craint pas Jes questions. 

- Comment- avez-vons commence a militer 
dans les syndicats ? 
-. C'etait au debut de la: derniere guerre. Un 
accident m'avait empeche de partir sous !es 
drapeaux et j'ai _ete engage dans les equipes 
mobiles de dockers qui, pendant la fermeture 
du port de Londres, etaient envoyes tour a tour 
dans les autres ports qui avaient besoin de 
main-d'oeuvre, Une dispute qui avait eclate m'a 
amene a militer, puis j'ai ete elu delegue. C'est 
en representant mes camarades que je me suis 
laisse enthousiasmer pour le syndicalisme. J'ai 
beaucoup appris des merveilleux militants· que 
j'avais autour de· moi. Ils avaient connu des 
temps beaucoup plus durs que ceux que j'avais 
pu connaitre, et leur desinteressement a deteint 
sur · moi. C'est a ce moment-la que j'ai vu la 
piece du Rearrnernent moral L'Element oublie, 

qui ne m'a pas, au premier abord, laisse une 
grande impression. Quand on a parle d'un 
changement jiecessaire de l'homme, je me suis 
dit : « Parfait pour les autres, tres peu pour 
moi ! ». Puis, pendant des mois, L'Element 
oublie m'est revenu en memoire, et je me suis 
decide a en repandre l'esprit autour de. moi. 

- Parlez-nous de votre organisation. 

- La: Federation des dockers eCt:lebardeurs a 
ete fondee en 1922 et a toujours ete en marge 
du syndicat des dockers affilie a la Federation 
des transports, qui a une implantation plus 
importante parmi les dockers. Notre force resjde 
surtout dans le port de Londres et notre syn­ 
dicat ·a ete mele a tous les evenements et a tous 
!es grands mouvements de greve du port - et 
ils ont ete nombreux ! 

Dockers et travailleurs des chantiers navals de Grande Bretagne, de Hollande, du Bresil et d'Urug~ay 
reunis a Caux a !'occasion ·de fa· conference maritim•e. · · · · 

- La Federation des marins a-t-elle sollicite 
l'appui de votre organisation pour la greve du 
mois de mai? 
Et Tom Ham de sortir aussitot de sa poche la 
copie de la lettre que son comite, a l'instar de 
beaucoup d'autres Federations, avait re<;ue des 
marins. L' appei au debrayage de solidarite y est 
clairement exprime. 
- ·Pourquoi votre organisation ne s'est-elle pas 
jointe au mouvement ? · 
- Pour plusieurs rajsons. Les marins avaient · 
des revendications tres legitimes, rnais ils etaient 
iotraitables sur la question des 40 heures. Ils ne 
laissaient aucune rnarge de negociation. On ne 
peut s'attendre a tout obfenir, il faut que cela: 
reste raisonna.ble. Or les marios n'etaient meme 
pas disposes a discuter. Nous ne pouvions pas 
appuyer une telle intransigeance. D'autre part, 

· certaios voulaient faire de cette greve un ins­ 
trument politique. La decision de nous joindre. 
au mouvement nous chargeah d'une tres lourde 
responsabilite. Si les dockers s'etaient mis en 
greve, nous aurions ete suivis le lendemain par 
les cheminots, et tous les transports du pays 
auraient ete paralyses. Par notre seule decision, 
nous aurions pu renverser le gouvernement, et 
bien que je ne sois pas d'accord avec celui-ci, 
c'etait une decision qu'il nous etait difficile de 
prendre a la legere. . 
Nous demandons en.suite a Tom Ham so11 
opinion sur les mesures d'austerite qui viennent 
d'etre prises par le gouvernement Wilson. ll 
fait a cet egard beaucoup de reserves, estimant 
que [es salaires [es plus bas .sont [es plus tou­ 
ches et que cette situation a provoque bea~1coup 
de rancceur parmi [es travailleurs. ~ 
Nous l'interrogeons enfin sur le sejour qu'il 
vient de faire a Caux. 
-. C'est le week-end le plus passionnant de ma 
vie. Je souhaite que tous les dirigeaots politi­ 
ques du monde, et en particulier les hommes 
qui ont a resoudre les problemes economiques 
de mon pays, viennent a Caux ; car s'il y a uri 
endroit ou les solutions peuvent _se trouver, 
c'est bien ici. (Interview de J.:J. ODJER) 

~ 

-- 



Mme Peter Howard s'adresse a 
des ·femmes pavsannes suisses 

M. et Mme Peter Howard ont achete peu 
avant la guerre un domaine de 200 hectares 
dans Jes terrains vallonnes du Suffolk. Les 
batiments tombaient en ruines et la terre 
etait completement epuisee, A la sueur de 
·1ei:i'r front, ils en ont fait une ferme modele 
que l'on vient visiter du monde entier. 
Aujourd'hui, « Hill· Farm» tire son revenu 
principal du ble, des pores et des poules. En 
bonne saison, elle livre quotidiennernent 
2.200 ceufs environ aux couveuses et en 1966 

_ elle a vendu 1.779 pores engraisses, 
Il y a quelques jours, Mme Peter Howard 
racontait a Caux a des agriculteurs et a des 
paysannes suisses dans quel esprit son rnari 
et elle ont mene « Hill Farm» au cours de 
ces annees. Les questions ont fuse de toutes 
parts a la fin de son expose et c'est pour. 
repondre a. de nombreuses deinandes que 
nous publions ces notes et tout specialement 
le texte de la charte de « Hill Farm». 

L. ORSQUE mon mari me parla pour ·1a pre­ 
miere fois d'acheter un domaine, je dois 
vous avouer que ce ne fut pas du tout 

_ de mon gout : « J e ne veux pas ressembler a 
une salade ! » protestai-je. C'etait en 1939; il 
I'acheta quand meme et, depuis, j'y ai pris les 
plus precieuses lecons de ma vie. Aujourd'hui 
je suis tres heureuse que moo beau-fils ait lui­ 
merne une ferme en Ecosse. 
Au debut de la guerre, tous Ies hommes qui 
travaillaient la terre furent mobilises et le 
gouvernement demanda aux femmes de pren­ 
dre la releve, C'est ainsi que je me trouvai 
seule a la ferme avec neuf jeunes citadines qui 
n'en savaient · guere plus que moi. Nous avons 
travaille de toutes nos forces, car le pays en 
plein effort de. guerre avait besoin de tout ce 
que la terre pouvait produire, C'est a cette 
epoque que nous avons ecrit une charte dans 
laquelle nous exprimions tous ensemble le but 
de notre travail. 

Une vieille dame aux doigts de fee fit de cette 
charte une tapisserie au petit point pour notre 
vestibule, mais" mon mari nous arreta : . « Oh 
non, nous ne pouvons pas la suspendre avant 
de la vivre, dit-il, . car cela va representer 
d'abord pas ma! de changements pour cha­ 
cun ! » Le jour est venu ou nous avons pu la 
mettre au mur, mais la tache est grande encore 
pour etendre cet esprit a tout notre pays. Mon 
mari visait toujours a la perfection. Il a passe 
seize ans 'a creer un troupeau de pores sans 
virus. 

Tant de problemes se posent a l'agriculteur 
aujourd'hui qu'il faut plus que la sagesse 
humaine pour les resoudre. Certains chez nous 
voudraient nationaliser les terres, d'autres recla­ 
ment une diminution des heures de travail. 
Mais en fait, pour sauver notre economie non 
seulement dans le domaine agricole, il 'nous 
faudrait une augmentation de rendement de 

Madame Peter Howard 

5 % de la part de chaque travailleur ; et cela, 
nous ne le realiserons qu'en touchant le creur 
et en· forgeant . le caractere des horrimes. A 
l'usine, on 'travai'lle peut-etre pour gagner un 
refrigerateur ou une auto, mais a la ferme c'est 
autre chose : « lei, disait mon mari, c'est la vie 
qui recompense». · 

Nous n'avons jamais eu besoin de chercher du 
personnel, car des ouvriers agricoles, des jeunes 
gens et jeunes titles demandent d'eux-inemes A 
venir travailler chez nous. Ils s'interessent a 
une ferme OU l'on s'attaque a la ·vraie tache de 
notre epoque: rec<Ylter ·en_meme temps que des 
moissons les hommes capables de vivre dans le 
monde actuel et capables de fa9onner l'avenir. 
Et, apres mes visites de ces derniers jours a 
travers votre pays, je ne saur~is imaginer un 
meilleur endroit pour mener a bien cette tache 
que dans vos fermes de Suisse. 

La charte 
de Hill Farm 

C'est Dieu qui nous a confie cett~ terre. 
Dans son avidite, i'homme l'avait mal­ 
traitee, le sol etait epuise et !es batiments 
delabres. 
Nous nous engageons a la transmettre en 
meilleur etat aux generations futures. 
La tache ne sera certes pas facile et nous 
ne voudrions pa~ qu'elle le soit: chaque 
difficulte sera un tremplin/et chaque 
nouveau labeur une aventure. 
Le travail sera parfait dans .tous Jes 
details. Quand nous aurons nettoye un 
chainp, ii n'y restera pas une ma11vaise 
herbe. Quand nous en aurons fini avec 
un ·outil, ii sera remis a sa place. Les 
etables seront si propres qu'aucune ma­ 
ladie ne se propagera parmi nos animaux. 
Le creur de la ferme est la f~miHe. 
L'amour et la loyauie sont le ciment ·qui 
nous unit. 
Notre vie de famille sera une cellule de 
l'Angleterre nouvelle. Nous en bannirons 
tout ce qui est haissable dans notre pays 
et_ nous y cultiverons !es valeurs que 
chacun desire voir - dans la nouvelle 
Grande-Bretagne que nous voulons cons­ 
truire. 
Dans ~ette famille, la discipline rempla­ 
.cera le laisser-aller et il n'y aura pas 
place pour la mau~aise hume~r. 'N~us ne 
nous laisserons ni tirer ~n bas ni mener 
par ceux qui ambitionnent place ou pri­ 
vileges. 
Nous ne voulons de la terre aucun profit 
pour nous-memes. Ce que Dieu nous 

· confie est a· Lui et nous· possederons tout 
en commun. 
Notre famille est sans limite. En font 

- partie tous ceux qui y viennent pour .une 
journee ou pour une annee. C'est une ·, 
fami11e ou le nom, · la fortune, la classe 
ou l'age ne font aucune difference. 
Notre but est autant de cha,nger. les 
hommes que de les nourrir. Nous nous 
engageons a une vie de sacrifice, dirigee 
par ·Dieu, car c'est la seu1e fa9on de 
construire un monde meilleur. Nous ne 
vivons pas pour aujourd'hui et pour 
nous-memes, mais pour l'avenir et pour 
les autres. 

·~ 
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Avant un even~ement th8itral 
' Les Vraies Nouvelles et Ies Pantoufles du dictateur 

La: grande courbe qui retie ces deux pieces 
montre l'amplitude du genie theatral de Peter 
Howard. La premiere a ceci d'extraordinaire 
qu'elle est l'ceuvre d'un journaliste, un' des plus 
grands de· l'Angleterre d'aujourd'hui qui se 
decouvre poete .au moment ou il met sur scene 
ses plus profondes experiences professiorinelles. 
La: scene represente · un bureau de redaction. 
On y entend a un certain moment le declic 
qui met en mouvement les rotatives, signe de 
l'inexorable marche du temps, loi supreme de 
la· presse. On voit defiler sur cette scene les 
differents types de journalistes. Des episodes 
pleins d'humour contrastent avec l'intrigue qui 
montre les rouages secrets pouvant mener une 
nation a sa ruine. C'est une piece dont le realis­ 
me s'avere chaque jour plus actuel. 
Apropos des Pantoufles du dictateur, on pour: 
rait par contre parler d'un realisms visionnaire 
et prophetique. Prophetique, cette piece l'a ete 

• en effet. .Ecrite peu avant la mort de Staline, 
elle montrait deja que la succession du dictateur 
allait etre collective. Elle ne l'est pas restee, 

mais aujourd'hui, elle · l'est redevenue. La reve­ 
lation qui se fait 'jour a travers l'action est de 
faire voir comment le collectif, au lieu d'etre 
une puissance repressive, peut devenir un pou­ 
voir constructif : probleme brulant aussi bien 
en economie qu'en politique. - 
"Les personnages soot le tout-puissant chef de 
Ia police, le medecin du dictateur mourant et 
un certain nombre de representants des mouve­ 
ments nationaux qui pourraient devenir . les 
successeurs eventuels. La .aussi, un humour 
explosif se fait jour malgre la marche angois­ 
sante de l'action, L'inexorable destin qui, dans 
l'autre piece etait symbolise par le ronflement 
des rotatives, est represente ici par une im­ 
mense porte qui s'ouvre et se ferme,. poussee 
par des mains invisibles. 
P.eter Howard semble differer sur un point 
essentiel de notre compatriote Friedrich Diirren­ 
matt. « En ecoutant, dit celui-ci dans un entre­ 
tien recent, (Gazette de Lausanne 13-14 aotit) - 
je decouvre le inonde non comme une realite, 
mais comme un possible. Je n'ecris pas pour 

changer le monde ». Peter Howard dirait pro­ 
bablement: J'ecris pour faire entrer le possible 
dans le reel, c'est pourquoi j'ecris pour changer 
le monde. En ceci, Brecht, le maitre de Diirren­ 
matt, se rangerait au cote de Peter Howard. 
S'il pense qu'il peut et-doit changer le monde a 
travers ses pieces, c'est qu'il est anirne par une 
foi. C'est une autre foi qui anime le theatre 
de Peter Howard, elle a une force creatrice 
parce qu'elle est basee sur des experiences 
.concretes et reelles, C'est sur cette base que le 
poete reintroduit dans le theatre moderne cette 
puissance de changernent qui a ete le ressort 
du theatre de tous les temps. 
Les semaines theatrales de Caux nous donnent 
une occasion unique de voir representees par 
utre troupe d'acteurs professionnels de haute 
qualite ces deux pieces qui• .font voir a l'etat 
naissant ce qui pourra etre, au dire de la grande 
actrice Elizabeth ·Bergner, <de theatre de 
demain ». 

Prof. Tbeophile SPOERRl 

Quelques etapes (suite) 
Preoccupes de donnet a leurs pays des bases 
morales' et civiques solides, des Afric.ains 

· ecrivent, a Caux, le scenario du premier 
long metrage tourne par des Africains, 
Liberte, qui jouera un role important dans 
l'histoire du continent noir. II figure au 
programme officiel de . l'independance de 
cinq pays. Traduit en swahili a la demande 
du president Kenyatta, ce film, est montre 

· a plus d'un million de spectateurs, permet- 
tant aux ·premieres elections de se derouler 
<laps le calme. Des Africains formes a Caux 
menent actuellement campagne avec Ha­ 
rambee Africa au Soudan et en Ethiopie a 
la demande des gouverriements de ce.s pays. 

Japon - Premiere delegation a se rendre 
a l'etranger apres. la guerre, septante-six 
personnalites japonaises arrivent a Cau:x en 
1950, parmi lesquelles les maires de ·Hiro­ 
shima et de Nagasaki. Re9us plus tard a la 
Charnbre des representants a Washington, 
ils etabliront les fondernents . de la recon­ 
ciliation du Japon avec le monde. 
Lors de la signature du traite de paix a San 
Francisco, le president Schuman disait a 
Frank Buchman: « Vous avez fait la paix 
avec le Japon avant que nous ne la 
signions ». 
Trois mille Japonais sont ensuite venus a 
Caux, appartenant a tous les milieux du 
pays. Ces hommes ont construit pres de 
Tokyo, a Odawara, le centre asiatique du 
Rearrnement moral, inaugure en 1962 par le 
premier rninistre. 

lnde - Parmi Les nombreux Indiens venus 
a Caux se trouve Devadas Gandhi, fils du 

mahatma Gandlii et dire.cteur du Hindustan 
Times. « Si le Rearmement moral echoue, 
declare-t-il, le monde echoue. » Son fils 
Rajmohan sejourne a Caux a plusieurs re­ 
prises. I1 dirige actuellement une va~te action 
« pour un pays propre, uµi et 

0

fort », mobi­ 
lis~t ·1es jeunes et les masses de l'lnde. P:lu­ 
sieurs centres de formation sont en construe-· 
tion, notamment celui -de Panchgani pres 
de Bombay. 

Amerique latine - Dockers des grands 
ports de Riq, Recife, Montevideo, etudiants, 
_industriels sont venus nombreux a Caux. Ils 
en. ont rapporte chez eu:x la vision d'un 
monde renouvele ou les barrieres de races 
et de classes tombent. Leur action clans Jes 
ports d'Amerique latine combat les vols, la 
corruption et les actes de. viohmce. Elle 
donne naissance a un grand film, Hommes 
du Bresil, montre dans le monde entier. 

Suisse - En_hommage au travail pour­ 
suivi a Caux, le Conseil d'Etat du canton 
de Vaud a donne plusieurs receptions pour 
Frank Buchman, ses hotes et coHaborateurs. 
Le Conseil d'Etat genevois en a fait de 
meme. Des realisations concretes ont ete 
effectuees dans l'indtistrie du batiment. Dans 
tous les contine~ts, des Suisses formes a 
Caux sont aujourd'hui aux prises avec Jes 
problemes brulants du tiers monde. ' 
Depuis 1946, les Suisses ont sotitenu finan­ 
cierement !'action du Rearmement moral, 
non seulement a Caux, mais aussi dans de 
nombreux pays. Dans les dernieres annees, 
leur participation au financement de Caux 
depasse 80 % des dons re9us. 

Dans la perspective t~acee 
par la president Kenyatta 

'-' 

Les jeunes de « Harambee Africa» 
sont I es holes des gouvernemenls 

soudanais et ethiopien · 

En decembre de l'an dernier, 970 jeunes Afri­ 
cains venus de quatorze pays participaient a 
une conference de dix jours tenue sous Jes 
auspices du Rearmement moral a Nairo6i, la 

• capitale du Kenya. 
Quelques-uns d'entre eux y ecrivaient une piece 
de theatre, intitulee Harambee Africa, titre 
emprunte au slogan prefete· du president 
Kenyatta·. Quelques jours plus tard, presentant 
leur spectacle a l'homme d'Etat africain, celui­ 
ci leur demandait de communiquer !'esprit de 
Harambee a toutes les nations du continent. 
Pendant leurs vacances de printemps, une cen­ 
taine d'etudiants fempressaient de mettre ce 
conseil en pratique et faisaient une tournee au 
Kenya, en Ouganda et en Tanzanie. 
Soixante d'entre eux viennent d'arriver au Sou­ 
dan pour une serie' de representations. Le gou­ 
vernement de ce pays a invite la troupe, payant 
non seulerilent ses frais d'entretien, mais egale-. 
ment le voyage en avion. Des leur arrivee, les 
jeuiies Afflcains ont ete rec;us au palais presi­ 
dentiel par le chef d'Etat soudanais;. qu'entou­ 
raient plusieurs membres du gouvernement. Le 
soir, le president assistait a la premiere de leur 
spectacle, qui rencontra le plus vif succes. No­ 
tons egalement que }es acteurs ·ont ete. rei;us 
par la jeunesse Ansar,- le groupement militant 
de la jeune generation soudanaise. 
La prochaine etape de leur voyage sera l'Eth10- 
pie, OU l'.empereur Haile Selassie a egalement 
invite la troupe. C'~st le gouvernem~nt qui est 
charge d'.organiser des representa.tions a Addis 
Abeba, qui coincideront avec le passage dans 
la capitale ethiopienne du president de Gaulle. 

.., 



La recette de Silvia 

Cake aux noisettes 
1 tasse de creme 
1 tasse de sucre 
1 tasse de flocons d'avoine rapides 

1 tasse de noisettes moulues 
2 oeufs 
½ sachet de poudre a lever 
1 iasse de farine 

Melanger la creme, le, sucre, Jes flocons 
d'avoine, les. noisettes et les. ceufs bien bat­ 
tus. Y ajouter, en melangeant bien, la farine 
et la poudre a lever. - · 
Quand la pate est bien liee,: la· mettre dans · 
un moule a cake et la· faire cuire a four 
moyen environ une demi-heure. Verifieravec 
une aiguille . a tricoter si le gateau est bien 
cuit. Ce cake ne rate jamais. 
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/ 
A ces moments-la, . 

un meilleur spray ':70US 
rendra votre sourrre 

II est si important de bien choisir votre spray I 
Vous pouvez faire confiance a Schwarzkopf; 

ii y a 60 ans que Schwarzkopf se 
consacre aux- soins capillaires. 

Taft, c'est l'exquise fraicheur qui vous rend 
charmante-et sure de-plaire. 

Et n'est-elle pas jolie, cette nouvelle bombe au 
motif ecossais ? 

. Bombe normals 5 fr. 60, bombe geante 11 fr. 20 

Essayez done Taft, 
le nouveau spray de Schwarzkopf 

'I I .. { 

Schwarzkopf, 
fait le charme de votrecolffure 

Le speclellste du vetement feminin 

SA Lingerie 
Confection 
Jersey· 
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